Spiritualité en Pyrénées – 6 au 10 juillet 2011 : La place de l’Homme dans l’Univers
L’Evolution du l’Univers a-t-elle un sens ? – JN Lefebvre et JN Maisonnier – Version du 8 juillet

L’évolution de l’univers a-t-elle un sens ?

Diapo 1 : L’évolution de l’univers a-t-elle un sens ?)

Jean-Luc : C’est une question que se pose Xavier Sallantin depuis plus d’un demi-siècle. Ce chercheur de sens a trouvé une piste prometteuse d’explication en étudiant la construction de l’arithmétique et son application dans le monde réel. Son intuition initiale est devenue une conviction étayée par 40 années de recherches : l’évolution de l’univers va dans le sens de niveaux d’accord toujours croissants. 

Le mécanisme de cette évolution est expliqué dans sa « Théorisation générale du sens (TGS) ».
Oui, l’évolution de l’univers a un sens du double point de vue qu’elle est compréhensible et qu’elle est orientée. La TGS embrasse l’ensemble de cette évolution et propose les clés de compréhension des grandes étapes. Rétrospectivement, elle explique simplement les stades de l’histoire naturelle et culturelle. Prospectivement, elle nous éclaire sur l’époque actuelle et propose une vision prospective de la finalité de l’homme et de l’humanité qui est appelée à devenir le « co-auteur » de la finalisation de l’univers.
Le Groupe Béna va ce matin vous donner un aperçu de la TGS.
Jean-Nicolas, toi qui préside ce Groupe, peux-tu nous dire ce qu’il est ? 
---------------------------------------------

Jean-Nicolas : Le groupe Béna tire son nom d’un hameau situé en Cerdagne dans la montagne à 20 km d’ici.
Diapo 2 : Hameau de Béna
Il y a un lien entre ce hameau de Béna, Font Romeu, et « Spiritualité en Pyrénées ». Ce lien c’est  le philosophe Emmanuel Mounier. Car c’est à Font Romeu en 1932 qu’avec un groupe de jeunes intellectuels catholiques d’avant-garde il a fondé la revue « Esprit » dont le premier N° donne le ton «  Révolution personnaliste et communautaire » en opposition au « matérialisme individualiste et collectiviste ». 

C’est  une participante de ce groupe qui avec son mari a découvert le Site de Béna. Ils ont décidé d’y fonder un centre de réflexion sur la mutation de l'humanité entrant dans l'ère de la mondialité. Ce couple, Jeanne et Robert Sarrazac, s’est associé à Anne et Xavier et Sallantin pour réaliser ce projet.

Béna ne comptait plus aucun habitant quand Xavier Sallantin vint s’y installé en 1970.

Officier de Marine, il travaillait alors à Paris, à l’Ecole Militaire, sur les questions stratégiques.
Jean-Luc, toi qui est officier de l’armée de l’air, spécialiste de stratégie spatiale, et qui travaille aussi à l’Ecole militaire, peux-tu nous dire ce qu’a été la carrière du stratégiste Sallantin ? 
-------------------------------------------------

Jean-Luc : Pour prendre une image, la vie de Xavier Sallantin est un long fleuve tumultueux qui s’élève à contre-gravité de la mer vers la source. Son cours comprend trois sections bien différenciées.

Diapo 3 : Xavier Sallantin : officier de marine, stratégiste et « chercheur de sens »

· La première correspond aux pérégrinations d’un jeune homme curieux qui s’ennuie au fond de la province française et qui rêve du grand large. Elle est dominée par la mer et correspond à la découverte du vaste monde humain, géographique et intellectuel. 
· La deuxième s’épanouit en larges méandres dans le bassin parisien. C’est la reconnaissance par lui-même et par les autres de qualités et de différences qui lui font emprunter une direction à contre-courant de ses camarades officiers de marine, le conduisant de la recherche opérationnelle à la réflexion stratégique. 
Plusieurs ouvrages jalonnent  ces activités

Diapo 4 : Xavier Sallantin – Bibliographie du Stratégiste

Xavier Sallantin a donné sa démission à la FEDN (Fondation pour les Etudes de Défense Nationale) en 1978. 

· La troisième et dernière section s’élève alors  physiquement sur les hauteurs de Béna, un hameau des Pyrénées et symboliquement dans une recherche intellectuelle et spirituelle de haut niveau.
Jean-Nicolas, en 1971 tu faisais ton service militaire à Perpignan, que s’est-il donc passé à Béna ces années là ?
------------------------------------

Diapo 5 : Béna de 1970 à 2011 (Animation 30 secondes)
Jean-Nicolas : Dans les années 70, en se retirant à Béna avec sa famille, Sallantin non seulement réanime ce village, mais il en fait aussi une base de réflexions à caractère transdisciplinaire.
Effectuant mon service militaire à Perpignan, je ne manquais pas une occasion de monter à Béna pour rencontrer d’autres scientifiques du contingent et participer à des sessions sur la pensée chinoise, le déchiffrage du code génétique ou du proto-hébreu
Plus tard et pendant plus de vingt ans, soutenu par une association de plusieurs centaines de personnes, des conférences et des colloques annuels réunissent à Béna des chercheurs de sens de diverses disciplines (philosophes et théologiens comme Gustave Martelet et Thierry MAGNIN, scientifiques comme Costa de Beauregard, Basarab Nicolescu, Anne Dambricourt, André Bourguignon, vulgarisateurs comme Jean Staune et Joël de Rosnay)
Xavier Sallantin en profite pour approfondir son approche nourrit des découvertes les plus récentes,. En résultent plusieurs livres, sur la genèse du sens, ainsi que des diagnostics sur l’état du monde : il n’est pas malade, et les impasses scientifiques qui nécessitent de nouveaux outils conceptuels. S’en suit un travail de longue haleine une Théorisation Générale du Sens (TGS) qui est actuellement débattue au sein du Groupe Béna.
Diapo 6 :  Clefs de la Théorisation Générale du Sens (TGS)

Le Groupe Béna a été créé à en 2003 à l’initiative d’un ingénieur belge, Alain Bruyère et d’un biologiste Michel Godron. Ses membres, dont Jean-Luc et moi faisons partie, travaillent ensemble pour approfondir et faire connaitre les travaux prolifiques de ce chercheur infatigable …

 … Xavier Sallantin qui vient de fêter à Béna ses 89 ans. Cet homme au savoir encyclopédique et qui continue d’écrire chaque jour, est aussi quelqu’un de modeste. Il est dans la salle mais il n’a pas souhaité monter sur ce podium, nous laissant la lourde tâche de résumer en quelques minutes sa vision du sens de l’histoire de l’univers. 
Cette vision innove radicalement :

1) en “accordant” un statut physique au concept d’accord jusqu’à en faire une grandeur plus fondamentale que les grandeurs familières de la physique

2)  en remettant en question les fondements de la logique binaire
Une nouvelle science de l’accord est nécessaire pour mettre en évidence une logique plus puissante que la logique classique de tiers exclue dont plusieurs orateurs précédents ont mis en évidence les lacunes.

Jean-Luc peut-tu nous dire en quoi consiste cette logique trialectique, logique de l’accord ou logique du « tiers référent » ?

---------------------------------------

Jean-Luc : Nous sommes culturellement imprégnés de la logique aristotélicienne qui est exclusive. Une affirmation « A » et son contraire « non-A » ne peuvent être vraies simultanément. Cette logique simplificatrice et sans nuance a prouvé son efficacité, mais elle présente aussi des limites, car bien des questions complexes ne peuvent pas être tranchées entre une chose et son contraire. De plus les règles de la logique que nous utilisons sont souvent implicites. Xavier Sallantin a d’abord travaillé à les expliciter. La TGS est née d’une analyse du fondement de tout accord.
Prenons le jeu très simple de pile ou face. 
Diapo 7 : Pile ou Face ? (Animation 15 secondes)
Pour que deux joueurs soient d’accord sur le résultat d’un tirage à Pile ou Face, il est nécessaire qu’ils se soient mis préalablement d’accord sur plusieurs règles :
·  Qu’est-ce qui distingue les deux faces de la pièce ?
· Quelle face sera dite « Pile » ?
·  Quel coté de la pièce sera prise en compte après son lancer sur la table : celle face à la table ou celle face au ciel ?

Plus généralement, la distinction entre les deux valeurs de vérité d’une proposition logique, dépend du contexte de référence.

Ce tiers terme « Référent » n’est ni le tiers exclu de la logique classique, ni le tiers inclus des logiques dite floues ou ternaires. Il se situe sur un plan externe, en deçà du jeu.

On constate que la logique occidentale « du tiers exclus » se trouve incluse dans la logique plus globale du tiers référent.
Cette logique du tiers référent s’applique aussi à l’arithmétique, à notre manière de compter. Jean-Nicolas, peux-tu nous en dire un mot ?

----------------------------------------------

Jean-Nicolas  : Oui la logique du tiers référent est un outil puissant pour comprendre les fondements de l’arithmétique. Je vais vous en faire la démonstration en vous mettant à contribution. Rassurez-vous, pas besoin d’être fort en math pour participer ! 

Un nombre va apparaitre sur votre écran. Quel est-il ?

Diapo 8 : Les trois doigts (Animation 13 secondes))
J’entends que le la plupart d’entre vous répondent 3 , mais je sens aussi de l’hésitation.

En effet on peut voir 3 doigts levés,
ou 2 doigts baissés, ou 5 doigts en tout

ou deux intervalles,
ou une main
ou rien du tout
car aucun chiffre arabe n’était apparent sur la photo projetée.

Tant que nous ne sommes pas d’accord sur la référence signifiante d’un signe, les interprétations sont multiples. A la question de notre exposé « L’Univers a-t-il un sens ? » certains pourront très légitiment répondre que l’Univers a un sens, d’autres qu’il en a plusieurs, et d’autres qu’il n’a aucun sens.

Comment s’accorder sur un sens ?

Mais revenons au comptage. Xavier Sallantin a mis en évidence que trois conditions sont nécessaires pour que nous soyons tous d’accord sur la valeur d’un nombre notifié par oral, par geste, ou par écrit.
Illustrons cela sur le chiffre 110

Diapo 9 : Le chiffre 110

Il faut d’abord décider si c’est le « 1 » ou le « 0 » qui désigne l’unité de compte
Il faut ensuite s’accorder sur le fait de lire de gauche à droite ou de droite à gauche
Enfin il faut savoir si le second chiffre a le même poids que le premier ou le troisième
En système décimal, le plus à droite désigne des unités, le second des dizaines et le 3ème des dizaines de dizaines, la valeur de ce qui apparait sur l’écran est cent dix. En système binaire c’est 0 + un fois 2 + 1 fois 4, la valeur de ce qui apparait sur l’écran est six, en système monaire c’est deux (deux bâtons).
Comment ces règles se sont-elles mises en place ?

Il est évident que la nature n’a pas attendu l’homme pour échanger de l’information, pour mémoriser pour compter. Si l’homme n’a pas inventé l’informatique, il semble que son cerveau soit le seul système capable de maitriser l’ensemble de ces trois règles. A l’autre bout de l’évolution, la physique quantique nous apprend que dans notre Univers est déjà numérisé : il existe une unité de compte naturelle minimale, le quantum de Planck, seuil au dessous duquel aucune information n’est décelable.

L’hypothèse révolutionnaire que fait la TGS est de suggérer que ces trois règles se sont mises en place progressivement, par accordages successifs
Diapo 10: Notre arithmétique est le fruit d’une genèse naturelle  (Animation commandée par 3 clics)
Le monde des interactions quantiques élémentaires n’est capable que d’une proto-arithmétique
… où seule par la présence d’un signal compte.

Le monde des atomes seraient le siège d’une nucléo-arithmétique
Clic 1
… qui permet de faire la distinction entre l’apparition d’un signal et sa disparition. Nucléo-arithmétique du cadençage.
Il faudrait attendre le monde de la biologie ..

Clic 2
… pour faire la distinction entre l’addition et la soustraction, entre ce qui unit deux unités pour faire 2, et ce qui sépare.
Emergence d’un bioarithmétique de l’ordonnancement.
Enfin l’apparition du cerveau humain
Clic 3
… serait concomitant à la maitrise de l’abstraction, qui fait la différence entre le rapport direct 2/1 et son inverse ½, entre la notion mathématique d’intégration qui fait passer de la droite au plan en ajoutant une dimension à l’espace,
et l’opération inverse de dérivation ou de projection. C’est en maitrisant totalement ces opérations que les humains ont été capables de bâtir des langages et des formalismes de plus en plus complexes qui leur permettent de décrire de mieux en mieux la réalité, et ses partis-pris.
Voilà, j’étais sur le registre formel de l’arithmétique, peux tu nous dire, Jean-Luc, en quoi ces émergences sont liées à des « brisures de symétrie » sur le registre physique des interactions dont notre monde est fait ?

-----------------------------

Jean-Luc : Selon la TGS il y a en effet une relation ontologique entre physique et arithmétique. Il ne peut y avoir comptage sans interaction. 
En appliquant la logique du tiers référent à la notion d’Action en Physique, nous allons voir comment Xavier Sallantin montre que les interactions sont de nature ou d’efficacité forts différentes suivant le système étudié.
Voyons en effet ce qu’est l’Action en physique.
Diapo 11 : L’Action  en physique
L’Action est composée de trois grandeurs fondamentales

Elle est définit comme une Force appliquée pendant un certain Temps dans l’Espace

La simplicité (la trivialité !) de cette équation n’apparait pas quand au lieu d’utiliser la grandeur F, on utilise la masse ou l’énergie. 

La physique quantique nous révèle de plus que l’Action est quantifiée : il existe un seuil minimal d’émission ou de réception d’une action. 
Autre constatation surprenante, les équations de la mécanique quantique sont réversibles par rapport au temps. Les comportements des particules, ondes ou cordes sont identiques si on change  t  en  -t  
Ce qui n’est pas le cas de notre monde macroscopique dans lequel le temps s’écoule irréversiblement dans un seul sens. C’est le temps thermodynamique qui  finit par tout désorganiser et tout refroidir.

Une brisure de symétrie s’est donc opérer sur le temps

N’en serait-il pas de même sur les autres grandeurs fondamentales, la Force et l’Espace ?
Telle est l’hypothèse inédite que la TGS explore

Diapo 12 : La triple indécidabilité de l’Action (Animation en 10 secondes)
A l’origine de l’Univers, la TGS fait l’hypothèse que l’action est triplement indéterminée, ou symétrique. Aucun sens n’émerge, tous les sens sont permis.

A partir d’un seuil minimal d’émission/détection
Indécidabilité sur le sens d’écoulement du Temps
Confusion entre l’Avant et l’Après
Indécidabilité sur le sens de la Force

Confusion entre la Force qui lie ou enroule et celle qui délie ou déroule
Indécidabilité sur le sens de l’Espace

Confusion entre l’expansion ou la contraction spatiale

La TGS associe la levée de ces indéterminations aux grandes phases de l’Evolution. Voyons comment sur le graphique suivant. Etes-vous près pour un voyage qui va durer près de 14 milliards d’années ?
Diapo 13 : Les trois phases de l’Histoire naturelle (Animation commandée par 4 clics)
Acte 0 : Accord sur h le seuil minimal de la manifestation

Clic 1 : Protosphère
Naissance de notre Univers parmi probablement d’autres univers non observables.
Dans cette protosphère les interactions sont affectées de trois « bogues ». En particulier le sens du temps est indiscernable. L’histoire de notre univers n’a pas encore commencée. Vu de nous le photon se déplace à la vitesse de la lumière ; vu de lui tout l’Univers est présent au même endroit.

Ce qui n’empêche les particules de « vibrer » suivant des modes variés et d’interagir

Et dans une partie de ce bain original, voilà qu’un accord se fait sur le sens d’écoulement du temps

Clic 2 Nucléosphère
Naissance de l’Histoire

Cette première brisure de symétrie permet la construction de noyaux, d’atomes et de molécules de plus en plus complexes, dans les galaxies et les étoiles.

Les macromolécules s’enroulent autant dans un sens que dans l’autre, jusqu’à ce que quelque part, une norme s’établisse pour régler la circulation de ces monstres. Comme sur les routes, le nombre d’accident diminue si on décide d’adopter un sens de circulation.

Clic 3 Biosphère
De la possibilité de distinguer la droite de la gauche naissent les premières cellules vivantes.

Dans un coin perdu de l’Univers sur une petite planète comme la notre, cette événement est fécond, au gré du hasard et de la nécessité, la vie va proliférer, donnant naissance à des vivants de plus en plus complexes, jusqu’au hominiens doués d’un système neuronal dans lequel va s’opérer un dernier accordage, tant comme nous l’avons vu sur le registre formel de l’informatique que sur le registre spatio-temporel. Possibilité est enfin offerte de se repérer dans l’étagement de l’espace, dans les niveaux d’abstraction, de faire la différence entre le contenant et le contenu, l’objet et le sujet.

Clic 4 Noosphère
Enfantement de la conscience d’être conscient

La nature a donné naissance à un être capable de réfléchir sur ce qui l’a fait naître.

En résumé : nous voyons que l’histoire naturelle est le théâtre de Trois brisures de symétrie, qui établissent trois normes qui ont permis des accordages de degrés croissant. Avec l’avènement de l’homme ce processus est-il terminé ? Se poursuit-il encore de nos jours ?

---------------------

Jean-Nicolas : Bien sûr que ce processus d’accordement n’est pas terminé. Nos sociétés humaines ne cessent de bâtir des accords et des alliances de plus en plus complexes et diversifiés. Mais là ou la TGS apporte quelque chose de très nouveaux pour éclairer l’histoire de l’humanité est qu’elle y distingue trois phases qui sont étroitement corrélées avec les trois phases que nous venons de décrire.

Diapo 14 : L’histoire culturelle  miroir de l’histoire naturelle

Doués de réflexion les humains vont peu à peu comprendre la nature de leur situation, se désaliéner des partis pris de la nature, s’humaniser et s’accorder librement dans des domaines de plus en plus vastes

Diapo 15 : Les trois phases de l’histoire culturelle (Animation commandée par 4 clics)
Clic 1 : Apparition du sapiens sapiens
Sur notre Terre, il y a quelques milliers d’années, les sociétés humaines progressent en acceptant librement de se soumettre à un pôle d’autorité, un roi, un dieu, un corpus de loi. Dans la noosphère voilà que des  « êtres rationnels » capables de se repérer dans une hiérarchie de valeurs, inaugurent ce que la TGS appelle une Ethosphère des actes humains moraux (Ethos : même radical grec que dans Ethique).
Clic 2 : Avènement de l’Ethosphère

 C’est l’avènement de la conscience civile. En termes théologique juif, chrétien ou musulman: c’est la reconnaissance progressive du monothéisme qui inaugure ce que l’on pourrait appelé une Théosphère.
Il se trouve que dans cette Ethosphère, les actes éthiques produisent de fruits meilleurs et plus durables que les actes immoraux. Au sein de sociétés de plus en plus vastes vont se développer des savoirs, des techniques et des interrelations de plus en plus étendus. Les habitants de la Terre réalisent qu’ils sont membres d’un même corps social planétaire. Depuis quelques centaines d’année une Maison commune ou  Ecosphère voit le jour. (Eco : radical signifiant la maison commune, que l’on retrouve dans économie et écologie).
Clic 3 : Avènement de l’Ecosphère

Conscience planétaire qui conduit à une solidarité humaine de plus en plus universelle. En terme chrétien, c’est par la révélation d’une fraternité divine que se constitue une Christosphère. En lien de communion de plus plus proche, par le partage de leurs biens, de leurs expériences, de leurs erreurs et de leurs réussites et de leurs savoirs sur l’histoire de l’Univers, les hommes et les femmes de notre temps œuvrent à la prise en main de leur destin commun et au dévoilement de la vérité sur l’histoire de leur univers.
L’Ethosphère fait écho à la Noosphère en application d’un principe universelle d’asymétrie verticale ou générationnelle.
L’Ecosphère fait écho à la biosphère en vertu d’un principe universelle de symétrie de l’interaction.
La TGS postule un Oméga qui fasse écho à l’Alpha initial, une Téléosphère (Téléo :  du grec Τέλείος signifiant , « de la fin », « à terme », « accompli » « parvenu à maturité »)
Clic 4 : Avènement de la Téléophère

Cette transition finale fera écho à la Nucléopshère . Elle opérera un affranchissement du temps thermodynamique. Avènement d’une conscience cosmique.
Cet accord final sur le sens de l’aventure humaine, objet tant du dévoilement par la recherche scientifique que de révélation par les canaux de la spiritualité est devant nous comme l’ultime pas à franchir pour entrer dans ce que les spiritualistes pourraient appelé une « pneumosphère » ( du grec pneuma le souffle).

Citations de XS pouvant aider à comprendre la Téléosphère :
Cette conscience cosmique est inséparable d’un achèvement de la connaissance d’une histoire comprise entre une explosion initiale d’entropie en Alpha et une implosion de néguentropie en Oméga. Elle serait le dévoilement par la science de l’Univers de la logique de cette histoire devenant vérité d’évidence qui s’imposerait universellement. En effet, l’homme, ayant arraché à la Nature ses secrets de fabrication, serait alors capable de synthétiser de la matière, de la vie et de la pensée. Il serait vainqueur de la mort, démiurge d’une régénération ou d’une “re-création” affranchie des aliénations de la création dont le sixième Acte serait l’épilogue. (Les fondamentaux de la TGS – Juillet 2010- p 29)
« Cette dernière phase eschatologique est, selon la TNN, théâtre d’un bouclage entre l’Alpha de la phase 1 et l’Oméga de la phase 7. Elle est récapitulation de toute l’histoire de l’Univers par intégration transtemporelle des six phases qu’elle englobe. (Abrégé de la TNN fev 2004).  

« La TNN entend le mot “sens” dans les trois acceptions conjointes qu’il a en français : signification, orientation et sensation. La signification de l’histoire de l’Univers est celle d’une “histoire d’accord” conforme à la métanorme de justesse transcendante. Mais cette histoire a de plus une orientation définie par l’accomplissement progressif d’un dessein d’accord parfait. Enfin les péripéties de cette histoire ne sont pas écrites d’avance par un auteur ; elles retracent le déroulement d’une pièce de théâtre dont les acteurs sont des êtres sensibles, inventant progressivement leur rôle, à mesure qu’ils découvrent ensemble, librement et à tâtons, le dessein de son auteur. En effet, ils subissent à terme les effets d’une régulation qui favorise ou pénalise leur existence selon que leurs actes sont fidèles ou infidèles à ce dessein qu’ils ignorent avant d’agir. Le progrès de la collectivité des acteurs dans l’intelligence du dessein qu’il lui appartient d’accomplir est fonction du degré d’univocité de leur intercommunication affectée à l’échelle quantique de trois indécidabilités. Puisque cette histoire d’accord est le vivre ensemble d’une troupe d’acteurs dont la qualité d’existence augmente à mesure qu’ils communiquent mieux, le mot “accord” qui convient lors de l’histoire naturelle infrahumaine dont les acteurs sont des êtres irresponsables, ne convient plus lors de l’histoire culturelle humaine dont les acteurs sont des êtres responsables qui notamment appellent “amour” un degré supérieur d’accord qui leur est propre. Ils aspirent à la communion dans la plénitude d’un amour parfait que la TNN appelle “agapé” et dont le règne caractérise alors une histoire surnaturelle suprahumaine. En raison de cette dynamique de croissance, de l’accord, à l’amour et à l’agapé, le superprincipe universel est qualifié de manière plus appropriée de superprincipe 3A (Accord, Amour, Agapé). (Abrégé de la TNN fev 2004). »  
L’histoire de l’Univers a-t-elle un sens ? Je crois que nous en avons assez dit pour que vous perceviez que pour Xavier Sallantin comme pour nous qui travaillons son œuvre, l’humanité n’a pas comme unique but de réaliser sur terre un développement durable. Si nous avons besoin d’une base terrestre confortable et agréable pour tous, c’est que nous sommes collectivement appelé à franchir le pas de l’intelligence du sens de la Création. C’est une vision de l’Univers qui accorde à l’homme une place centrale, à la fois produit et acteur de l’évolution.
De plus en plus solidaires, de plus en plus conscients, de plus en plus libres, nous nous découvrons sur terre, non pas comme des prisonniers qui auraient à jardiner sans cesse un lopin de terre trop étroit, mais comme les pilotes d’un vaisseau spatial à la taille de notre univers que nous avons à  conduire au terme de son voyage.
Nous nous découvrons sur scène comme des acteurs qui improvisent leur texte, pour jouer une tragicomédie dont le titre serait « Le jeu du hasard et de l’amour toujours plus vrai »
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